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n.d.l.r. :   

N’oubliez pas de nous envoyer vos articles, agendas, affiches ou petites 

annonces avant le 1er Septembre 2018 pour paraître dans notre prochain 

numéro. 

Pour envoyer tout cela, rien de plus simple,  une seule adresse email à retenir: 

celle de notre secrétaire : christvin@hotmail.fr 
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Comité 

Président 

HANQUIN Adelin 

Rue des Ecoles, 9                   
1350 Jauche 
Tel : 019/63.43.75 
GSM : 0478/84.03.76 
hanquin.adelin@skynet.be 

 

Secrétaire 

VINCENT Christiane 

Rue Basse Baive, 26               

5310 Liernu 
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 HANQUINAUX Pascal 
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hennaur@gmail.com 

 

MILLER Laurent 
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1370 Jodoigne 
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Le mot du Président 

 

 

 

 

 

Mesdames, Messieurs, Chers amis lecteurs,  

 

 Tout d’abord, merci aux sociétés qui ont participé à la braderie Stéphanoise le weekend du  9 & 10 juin 

dernier. C’est toujours agréable de prester avec autant de public.  

 

 Ensuite, notre prochaine activité de la Fédération sera la messe de Sainte-Cécile qui pourrait être organisée 

début novembre par les Fanfares de Jauche.  

 

Enfin, l’Union des Sociétés Musicales fondée en 1991 organise chaque année un festival dans l’une de ses 

fédérations. Ce sera au tour du Brabant de l’organiser en 2019. Après avoir collaborer avec les Fanfares d’Orp, la 

Royale Harmonie de Jodoigne et les Fanfares de Jauche, nous sommes à la recherche d’un lieu et/ou d’une société 

pour l’organiser avec nous.  

Je suis à l’écoute de vos suggestions ou idées. Douze sociétés instrumentales et/ou chorales peuvent se produire 

sur un week-end.  

 

 Je vous souhaite à tous un très bel été !  

 

Votre dévoué Président,  

HANQUIN Adelin  

 

 

  



  
 

 

     



  
 

  



  
 

  



  
 

 



  
 

  



  
 

COMPOSITRICES DU XIXe SIECLE 

Deux sœurs : Maria Malibran et Pauline Viardot 

Seconde partie : Pauline Viardiot 
Par Anne-Marie Polomé (Philharmonie Royale Concordia d’Ottignies-Louvain-la-Neuve) 

2. Les deux filles de Manuel et Joaquina 

B. Michelle Ferdinande Pauline García1, connue sous le nom de Pauline Viardot (Paris 18 juillet 1821 

– Paris 18 mai 1910) 

SUITE 

 

4. Répertoire 

 

Pauline reprend, au début, le répertoire de sa sœur, Maria Malibran. Elle est Desdemone dans l’Otello de Bellini. Dans Norma, 

autre opéra de Bellini où triomphait sa sœur, elle est la grande prêtresse Norma, à la fois orgueilleuse, vindicative et 

passionnée, d’une impressionnante agilité vocale et exigeant un jeu de scène varié, s’adaptant aux états d’âme. C’est un des 

rôles les plus difficile du répertoire dans les parties pour voix soprano. Les graves sont également sollicitées dans les parties 

sombres du récit. Pauline réussit ce pari haut la main ! Elle a une présence dramatique remarquable.    

Elle chante du Mozart, du Rossini, du Donizetti, du Scarlatti, du Brahms, des études de Jean-Sébastien Bach… . Il lui est 

arrivé d’être accompagnée au piano par Clara Schumann. Elle chante même du Wagner, accompagnée au piano par le 

compositeur !  

Elle apparaît 150 fois comme Orphée dans Orfeo et Euridice de Gluck où elle atteint des hauteurs tragiques semblant 

inaccessibles. Charles Dickens la trouve extraordinaire et sublime dans son jeu d’actrice.   

Elle s’amuse à chanter des concertos pour violon de son beau-frère Charles de Bériot et même des Etudes et autres œuvres 

de Chopin, qui admire également sa maîtrise du piano et partage avec elle de beaux moments pianistiques. 

Des musiciens de renom écrivent des œuvres à son intention. Giacomo Meyerbeer lui offre le rôle de Fidès dans Le Prophète. 

Hector Berlioz crée pour elle une version française de l’Orphée de Gluck. Charles Gounod compose à son intention, son 

premier ouvrage lyrique, Sapho, sur un livret d’Emile Augier. Robert Schumann lui dédicace les 9 chants de l’Opus 24 

composé sur des paroles de Heinrich Heine. Pour Jules Massenet elle est Meryem, la Magdaléenne, dans Marie-Magdeleine, 

drame sacré composé sur un livret de Louis Gallet. Camille Saint-Saëns lui réserve le rôle de Dalila dans la version française 

de Samson et Dalila, œuvre basée sur un livret de Ferdinand Lemaire.   

Elle a pu découvrir et soutenir des jeunes qui ont laissé leur musique et leur nom dans l’histoire : Charles Gounod (que la 

famille a hébergé un temps), Gabriel Fauré, Jules Massenet, Camille Saint-Saëns … . Elle accueille tous ces musiciens dans 

son salon et à Courtavenel. Elle est une pionnière dans la résurrection et l’interprétation de chefs-d’œuvre oubliés de la 

musique ancienne, dont Haendel. 

En 1855, elle paie bien cher la partition autographe Don Giovanni de Mozart. Elle fait relier les huit fascicules de façon 

splendide et les fait insérer dans un véritable reliquaire à l’effigie de Mozart. On vient l’admirer chez elle, ce qui élargit le 

cercle de ses connaissances. La France peut actuellement s’enorgueillir de posséder l’un des manuscrits les plus légendaires 

de l’histoire2, car Pauline Viardot en a fait solennellement don à la bibliothèque de Conservatoire de Paris (1892).   

Quand elle interprète cette œuvre, elle joue le rôle de Zerline.   

                                                           
1 « Pauline Viardot », Biographie, Patrick Barbier, Editions Grasset & Fasquelle, Paris, 2009 
2 https://www.operadeparis.fr/magazine/le-manuscrit-de-don-giovanni 



  
 
5. Les grands voyages 

 

Le premier déplacement des jeunes mariés hors de France est le voyage de noce en Italie. Ils se découvrent la même passion 

pour l’histoire et les arts. Leur approche des pays est intellectuelle. Ils essaieront toujours de comprendre la mentalité des 

peuples. Louis classe les pays selon la qualité de la chasse, activité à portée philosophique « La chasse ressemble à la mort, 

elle rapproche les distances, elle nivelle les conditions. Les hommes y sont égaux, comme au cimetière »3. Dans les années 

1840, le couple découvre un grand nombre de pays, parcourt des milliers de kilomètres par les moyens de locomotion peu 

confortables de l’époque. La carrière de Pauline est à ce prix. Il est difficile, dans ces conditions de s’occuper des enfants. Ils 

en auront quatre en 16 ans : Louise en 1841, Claudie en 1852, Maria-Anne, dite Marianne, en 1854 et Paul en 1857. Leur fille 

Louise en restera amère, d’autant plus qu’elle n’était … qu’une fille ! Quand c’est possible, elle assiste aux spectacles et 

devient aussi « folle de musique ». Elle est souvent gardée par sa grand-mère Garcia, par les sœurs de Louis, par George 

Sand, puis, de 6 à 12 ans, est mise en pension à Paris, n’en sortant pour aller chez une tante que tous les 3 ou 4 mois. Son 

voyage hivernal à Saint-Pétersbourg avec ses parents, quand elle a 5 ans, tourne à la catastrophe : elle attrape la coqueluche 

qu’elle transmet à sa mère, mettant fin à ses prestations. Son père réchappe de justesse du choléra.4 

Puis viennent de nombreuses prestations à Londres et Gloucester, à Madrid et Grenade, à Vienne, Prague, Dresde, Berlin, 

Leipzig, Bade, Saint-Pétersbourg, …, le tout entrecoupé de prestations dans des salles de spectacle à Paris. Dans ce métier, 

les mondanités ne sont jamais loin. Rois, reines (dont la reine Victoria), princes, princesses et autres aristocrates lui sont 

présentés. A l’Alhambra, chantant le soir dans la salle des Ambassadeurs, Pauline, bouleversée, se rend compte que les 

paysans des alentours se sont installés au-dehors pour l’écouter. 

 

6. En France 

 

Le cercle autour d’elle et de son mari est des plus distingués à Paris. Ils possèdent un hôtel particulier rue de Douai et le 

salon des Viardot compte parmi les lieux essentiels du monde artistique parisien. On y reçoit le jeudi. Des artistes et des 

écrivains de renom participent au salon. Parmi ceux-ci Ary Scheffer, Jean-Baptiste-Camille Corot, Charles Gounod, Hector 

Berlioz, Henri Vieuxtemps, Charles de Bériot, Jules Massenet, César Franck, Franz Liszt, Ivan Tourgueniev, Eugène Delacroix, 

Gustave Doré, Clara Schumann, Emile Zola, Ernest Renan, Edgar Fauré, Piotr Ilitch Tchaïkovski, Camille Saint-Saëns, Gustave 

Flaubert, Emile Zola, Charles Dickens, et bien d’autres, tous amis de la famille. 

 

 

Salon des Viardot. Pauline chante accompagnée de son orgue. Louis est debout à sa droite. 

                                                           
3 Louis Viardot, « Souvenirs de chasse », Paris, Paulin et Le Chevalier, éditeurs, 1849, p. 296 
4 « Une famille de grands musiciens ». Mémoires de Louise Héritte-Viardot 



  
 
 

Salons de compagnies 

Le phénomène apparaît à la fin du XVIIème siècle. Les Salons de compagnies sont les pièces dédiées au divertissement 

(conversations, théâtre, musique, …). On y reçoit ses amis, des hommes et des femmes lettrés. Ce qui compte, c’est la bonne 

compagnie, les récits amusants, il ne faut pas que le débat soit trop sérieux, car le risque est alors de passer pour quelqu’un 

d’ennuyeux.  

 

Pauline participe à une cérémonie est très émouvante. Le mardi 15 décembre 1840, elle fait partie des meilleurs chanteurs 

de l’Opéra qui interprètent le Requiem de Mozart aux Invalides, à l’occasion du retour des cendres de Napoléon 1er. 5  

En 1844, Louis achète le château et la propriété de Courtavenel qui devient la résidence de campagne de la famille. Ils y 

accueillent et hébergent proches et amis.  

 

 

 

Lors d’un déplacement en Russie, Pauline donne une représentation en présence du tsar Nicolas Ier et de toute sa cour. 

Quand elle intercale au deuxième acte du Barbier de Séville un air populaire russe, prononçant les voyelles comme une 

véritable Moscovite, la frénésie de l’auditoire est à son comble. Sous les vivats et rappels sans fin, elle reçoit une pluie de 

fleurs et de couronnes. Les chapeaux et mouchoirs s’envolent. De partout affluent des cadeaux prestigieux. Le tsar lui fait 

envoyer une somptueuse paire de boucles d’oreilles.6 Elle parle à ce moment six langues : l’espagnol, le français, l’italien, 

l’anglais, l’allemand et le russe. 

Suite aux idées révolutionnaires de Louis osant critiquer Napoléon III, Pauline n’est plus guère engagée en pays. Les Viardot 

s’exilent et s’installent à Baden-Baden, à la villa Montebello, de 1863 jusqu’à la guerre de 1870. Tourgueniev se fait construire 

une villa dans leur quartier.  

 

 

                                                           
5 https://fr.wikipedia.org/wiki/Retour_des_cendres#L'inhumation 
6 Pauline Viardot, femme et artiste, Yvette Sieffert-Rigaud, Romantisme 1987, n°57. Littérature-Arts-Sciences-Histoire. 



  
 
 

  



  
 

Le saviez-vous ? 

Jeux 

Sudoku 

 

  6    2   

   1  5    

 5 4 3 6 7 1 8  

8    1    5 

 3  5  4  1  

7    3    6 

 2 3 7 4 1 6 9  

   2  6    

  1    5   

 

 

PETITES et GRANDES ANNONCES 

n.d.l.r. :  Désormais, cette rubrique vous est ouverte pour toute petite annonce 

non commerciale (concernant la musique ou non). Pour envoyer tout cela, rien de plus 

simple,  une seule adresse email à retenir: celle de notre secrétaire : christvin@hotmail.fr 
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  4    8   

8   1 9 5   7 

6   8  4   5 

 4   5   7  

  6 3  8 5   

 5   4   9  

4   7  3   1 

3   5 8 9   6 

  9    7   

Vous aimez chanter et vous avez envie de joindre votre voix à d'autres ; ça tombe bien, La 

Chorale Royale La Poutre recrute basses et soprani. 

Contact : m-a.dupont@skynet.be 

Site web: https://lapoutreweb.wordpress.com 

Saxophone Alto à restaurer estimé 750 euros Prix demandé 600 euros 

 

 

 

 

Contact : 

Monsieur M. VERTENOEUIL Jean-Jacques 

vertenoeuil@hotmail.com 

mailto:christvin@hotmail.fr


  
 

On en parle dans la Presse 

n.d.l.r. : Autre rubrique : ON EN PARLE DANS LA PRESSE.  

N’hésitez pas de nous envoyer toutes les publications concernant vos musiciens ou vos sociétés 

musicales ; éventuellement les références internet si la publication a été faite sur le Net. 

 

  



  
 
 

SOLUTION DES JEUX DU NUMERO PRECEDENT 

 

 

 

 

  

6 8 2 5 1 4 9 3 7 

7 9 5 2 3 8 4 1 6 

3 1 4 6 7 9 2 8 5 

9 2 3 8 4 6 5 7 1 

8 4 7 1 2 5 3 6 9 

5 6 1 3 9 7 8 3 4 

2 7 9 4 8 1 6 5 3 

1 5 8 9 6 3 7 4 2 

4 3 6 7 5 2 1 9 8 

3 4 5 1 8 6 9 7 2 

6 7 2 5 9 3 8 1 4 

1 8 9 2 4 7 3 6 5 

4 1 6 3 7 2 5 9 8 

8 5 3 9 6 1 2 4 7 

2 9 7 4 5 8 1 3 6 

7 2 8 6 1 9 4 5 3 

5 3 1 7 2 4 6 8 9 

9 6 4 8 3 5 7 2 1 



  
 

 

 

 



  
 

 


